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•• » =+ _ w: _ 4L1 ~ _ '* Ç$ ._ le »':1:jL est un fait reconnu et n~ttement établi :ii :: ce sont les médecit'/s qui ont fa it leut 
:1 •. JI « in ternat des hôpitaux :. qui, dans l'tsprit 
u pubUc, et c~rtes à juste titre, sQnt cQn&idéri~ 
omme les praticiens auxquels ie malade Je c(!II'lf ie 
e préférmce. 

Hors de France, cette Institution n'e~iste [, 
lU $ souvent pas e't nous (lvon, eu maintes f ols 
'occasio n, dans des congrès internationaux d'èn ­
endre nos confr~res rtranr;ers r~grttter chez eux 
t! tt~ carence n faire l' éloge de l'institt/tion d, · 

l'internat des hôpitaux :II. 

Ce n'est pas seulement paree qu' ils sont .à mJme. 
ès. leur internat terminé, c'est -à-dire dès ltur 

'l'!s tallation, de mettre à la di~p osition de leur 
Jien tèle une expérience acquise pefldant pll;sie\lrs 
nrJées sous la direction directe lie let/ rs marnes 
t en collaboration étroi te aL'ec eux, que les 

,anciens internes des hôpitaux ~ sont appré­
.lablts et appréciés . Nom bt611ses sont (ès rai$on~ 
lutres que celle·ci qui militent pour le maintien 
Iltégral de ce tte institution artt ique, antiqu~ en 
ffe t puisque l'in ternat des hôpitaux de paris 

'smonte à l'an X, 26 fr uctidor, c'ost -à· dire a(1 
13 septembr~ 1802, ·et l'internat df& hôpitaux de 
Jarseille en tr~ dans sa ; 35' année d'âge, pour 
'en d ter que deux. 

C 'est parmi les (lncicns internes que se re,rutent. 
ar la uoie des çoncours, les médecins, les chiruv, 
iens, les spécililistes chefs de se~viu dts ~QpitauJt 
r' ce sont encort les mêmes internes q"i, ~on ti. 
r, uant à trauailler par émula tion réciproque, tl 
par laur collaboration auee leu rs maî tres , detlicn ' 
~ron t à leur tour des pro fesSfu r$ de faw lté de 
médecine. Ils quront, durant de 10n(l U~' annee~ dt 
labeur, conquis les litres qui les désigneront pour. 
,uiuant I~ formule du serment d' H ipf"ocrate. 
(:. respectqeux et reconnaissants erluers leu~s m altns. 
rendre à leurs enfants l'instruetio" r-eçue de le;l(.1 
~érDs ~ . . 

T ous les in ternes n 'y paruiendront pas . cela 
ist évident, puisque le Il ombre des co.ndidals dépesse 
relui des sièges ~ pourooi f: , 'est la loi ine~o r(fbl~ 
fe~ l fl1'l COUrS où il ne suffit pai d'être lrès bon 
'tlais où il. fa ut être meil/evr que les autres. 

Ceux .' donc auxquel~ la chance n'au ra pas souri 
:erqrit fru ttrés de la récompensq qu'ils escomptaient, 
nais quel! exeellmts pratiçiens ne (e~teronl- ih 
Jas! 

çi<Jfin, pour les méd~cins qui se çestinerl'lnl IIU 

tomaine ' de la recherc/j( sciemifiq!1e pure, l'lftma-­
'phère de travail, ri'émulation. de collaborQfiem, 
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li propos de l'iotero'at 
, ..des hôpitaux 

dt discussion., s'exerçant journellen'!<Jnt aliec tous D onc, à 27 "ahS. son bâton de man!chcil lui 

Ire collègues de l'il'Jtern'1t, ~réè(a la ,aine menta­ assurera 9.000 fr. par an . La mode actuelle est 

lité 1# (~Iui quJ, d!J7'Is lil suit~, p' I;J urra se trouuer. au m (lrilIg, jeune ; , 'est peut-être un bien pout 

tout i;~ul, $1<rl, chemin d'un progrès à t éaliser. la natiçJn. mais le Jeun~ ménage ne peut éuidem­


ment pas uivre du trauail du mari. Or. ce trauail 

1 est inl~fl$B. car tes obligations hospitalières son: 


On treUllerilit aisément d'au tres justices à rendre de jour et de nui t , alors que, cependant , il faut 

à l'inN/rnal. Or, 4 l'heurt actt!elle. on est en droit wntirlUer le c;Jcle des él t/des ci la fa culté, ei tra'.

(h craindre que, pour dés raison$ (j.urement male­ vailler- sur tes .. livrBs pour compa::ec:atJeC ce qu'on 
rielles, ctlte merf,)e!l1euse Imti tult'on ne spit en a vu à l'hôpital , pour relire ce qi/on a appris\ 
péril. Nou~ m ooulol'ls pas dire qu'elle soi t appelée ~i~ /'en~eign tment donn ~ par le 4: patro n ~ et

d disparàître. mais elle pourrait bien perdre de qu'il faut, enfin , prépqrer une thèse. 

~G valeur intégrale. Sn effet, la vie 'matérielle est 


Comparons encore avec le jeune homme sortitrop difficile, tre p duft pour les ir;ternes. Disorn 
d. Saint ,CYr. Notre très re.p fttable lieuttn(lnt((ès tr- ûmtr'lt lea choses: les intetm$ ne gagnent n 'Il q!1e 24 ans; il n'a pas fou rni l'Idfort du fu lur pas assez.1/s r;e gagnent pas leut existence Jou ma­
médecin, ni et'/ intemité ni lm durée ; il vit souvent

ll'irt . et loin de là . dans une r;etite uill~ et il gagne- 28 ci 29 .000 fr. 
Si leurs paren ts ~ont assez aisés pour leur ueni! par an , ce qui est parfaitement juue. En outre,

et'? aide, c'est pattait ; mais àlors,' c'es t III route il a, pour son avenir. tOule quiétude. Notre futur 
bauée po~ r le non fortuné et ct/a est surtout vrai médecin a 27. 2 8 QU 29 Ms: il uit dans unq 
p OU f i';tudianl do r'l tl la famille n'habi te r;'~s la grlmdl! uz'llè. ,/1 gllqne 9.0 0Q francs par an et ne 
uill~ o~ sièg~ III fa~u, lté, car alors les dépertSèS sai t absolument pas ce que lui résewe l'auenir. 

' sont pour lt/i aU mq:<Ïmu.m... l! n 'es t assuré que d'une tholic: c'est que, SO n 
intUnat termint. il deura s'im taller, ce qui com­

Cepcm{ant , cet étudiant, externe déjà des hôpi· porte des dépenses très {Grtes et , à partir de ce 
taux. est, en moy~nne, t;n homme de 24 à 25 ans, moment. si longtemps atte'ndu, il aura, à... a.ttendre 
li Il ses baccalquréats. il a son p .C.B ., il a pr:sse Ip cliczlt . 
obligatoirement le cOr'l céH;rs de l' extemClI, il éJ Mais. dira- t ·Qm. il es t des internats des hôpi­
prtssé ' les examens de prèmière. deuxième et troi­ tau x dS5 pnites Limes ou même de vil/es m oyennes
sii> n,~ al1 ~ée$ de mMeein, qu moim . ~eaucoup déjà o ù les deux ou' Iro l's internes nécessaires au font­
sont docteurs. ttonmm~1'lt if~ l'hôpital ~pl1t logés. 'nourris ~t 

JI retroUfJe parfi;}is un de tes anciens C/imarudes gagnent 6 à 8.00Q fr.? C'e~t exa((. }.{(1h. ici . le 
4e lv, ée qvi q Gon~Outu pour S(Ûnt-Cyr. Il a éttl dan!Jer est m ultiple car {e poste, m ettaM q l'abri 
gdrnis d l'ùole spéGiqle li 21 ans. A pqrtir de sa du besoin , sera pris par une valellr intel/ectuelle 
réussi t~. le Saint-CyriaTl ne ",ate rien à sa fcimill~ qt/i méritait d'évoluer clans tmt ambiance plus
ei , d~s 22 lins, il gagne de quoi uiure et de quoi lar-ge et plus haute, <) safJoir: l' in ternat des hôpi­
fair e uifJr~ M femme, s' il est mariu,. Dès sa sbrtie taux de uille de facult é, ou bie'l, l'accès à cet 
dr. Saint-Cyr, le jeune officier gagl1e 25.000 francs hôpi tal étant peu rerherché. et par conséquent 
par an ; dès sa deuxième année , il , perçoit un (q.cile. sua requis pour des élè fJes n'ayant qu'une 
minimum de 28.300 francs par an . fJaleur de ' très sfeond plan. Il y aurait donc lieu 

Plus ar!~ que S<\l " ex -c(!Jndisciple du ~vcé" d' étctblir une dif(érénct très nette entre IfS lf72S 
l'interne des hôpitaux (laflne en moyet'/,ne pendQrl t rI lPB a'lIres , le tit re d'ancien interne des nôpi­
Sel quatre UI'la ~.0 QO fr4MS r;<!r an. tau~ de l)ijon pf!r exemple ne poutlallt être en 
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a«cune faço" a.!simiU à celtlÎ d 'ancien interne de 
l'''ôpi tal dt Valence. ta rubrique « anein: Int"",. 
des héipÏTI!Ux ) , SlJsceptibie d'être pm tét par leI 
uns et les au /rc's. mêriterait san~ h~SI'tali0l'ls U,,!f 
discrim in(%tion qu'il sera!'t fa,,!lé de trQUUer, élimt 
bien entendu qu~ ces hôpitaux lie petite "r9 vinc, 
çQ IlBtit l,lent$Quuenl néar?moins de bonf!es possi. 
bl lités de perfectionnement prat ique. 
, Elles présenterit ausSi quelques dàngers : aban. 
donnés à eux-mêmes, lrop isolés , trop éloi9nis 
de ['ambiance de la faculté, certains élèues fi 
apprendront peu et y oublitroz'Jt ' beaucoup . Il fàul , 
d,onc consorver pour /'internat des hdpitaux ds. 
grandes uilles, siège de facl'/té, le concours dif"· . 
cile (Iuque( ()coèderq l'élite des trafJai lleur~, caf 
, 'esr de là que sortira l'élite de~ m~decifls sus­
cep tible d'accéder au médl'ca t, au chirurgitat dea 
hôpi/(Jux et çu pro fess orat. 

Pr;JUr cela.. il fau t , mett re l'interne il métr?e de 
vivre. Il l'l'y a pas db raison q!{ il gagne, 
élant donné le trauail fourni , /'âg~ qu'il a, les 
.~ervices qu'il rend. I~s /'~sponsab i litis qui lui 
intombei!t, beaucoup moin$ qu'un, infirmièr. 
diplômk . 

Le ,publio quili~a ces lign~s sera étOllnl Ir 
choqué cf? connatlre celte situation. A l'heure où 
il nous Il été d6nné du uoir accéder aux fMttlom 
de chirurgien des h6pitau x [' un de no, t r:ès chtr~ 
6Uvas, il IlOU6 est ptrmis, d nous, "'<'lur qt/i I~ 
chOse n.t pwt plus auoir d'intérêt personnel, d,~ 
rappeler l'étonnerner1t d'un artisan qui croyaIt 
smc~remerlt que les tnUecim et chirurgiens dts 
hôpitaLlx d'une ville COmme Marseille gagnaitn t 
enuiron 1QO.OOO francs tt non pas 16 .000 . 
Plt/oresquemrnt, il nous disait : < Il n'en serail 
pas ainsi si uous appacteniez à une admini$lr(ltion 
comme la préfeCllJ,re ou la ville. ) C'est, en effet, 
pour 'une ind~mnité tr~s e;;aclemenr dt cet ordre 
que le médecin 0'1 l, chirurgie" des hôpitat!x 
consacre effl!ctiuement un tier, de sa ' journ~e, 
tetourne parfois dens son seruire, le soir, Raree 
que préoccupé par l'état d'un malade, , ' inquiète 
1(1 nuit du d~ucn ir d'un opéré, relit les demière.s 
publications des sociçtés sllUantes dans l'espoir de 
Ir/!Ju uer Ullt directiue meilleur, pour un cas de 
haut~ graui té. expose sa santé ,t celil, certes, &ans 
l'espoir d'une retraite des vieux trauailIeuf.s qui. 
pour lui, " " -l'isté PlIs. ' 

Dr Maurice ~REMOND, 
~te:;&eur li. la f , c\l,lté dt mM~ll'le 
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